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Villars-lès-Blamont – Bois Courbot,
Gouffre du Trou Perdu
Sondage (1997)
Gérard Aimé
1 Le gouffre du Trou Perdu, au lieu-dit « Bois Courbot », sur le versant nord du Lomont,
avait  fait  l’objet  d’une  désobstruction,  conduite  par  les  spéléologues  du  Groupe
Catamaran de Montbéliard, en 1992. Au cours de cette opération, ils découvraient, sous
6,5 m de remplissage, des éléments d’un squelette humain. Il s’agissait d’une sépulture
en cavité verticale (à moins 16,5 m sous la surface) datant du Néolithique moyen II. À la
suite de la fouille de sauvetage qui nous fut alors confiée, nous avons fait procéder à
une  étude  anthropologique  des  restes  osseux  exhumés.  Menée  par  le  Docteur
M. Billard, du Laboratoire d’Anthropologie et Paléopathologie de l’université Lyon-I et
par  le  Docteur  C. Simon,  du  Laboratoire  d’anthropologie  du  Muséum  d’Histoire
Naturelle de Genève, elle aboutit à un certain nombre de conclusions intéressantes qui
ont été publiées. Parmi les observations effectuées, la présence d’une dent humaine en
excédent, n’appartenant donc pas à l’individu exhumé, posait problème. Elle pouvait
laisser supposer la présence d’un second squelette. Comme les spéléologues désiraient
reprendre leur travail de désobstruction pour poursuivre l’exploration de la cavité, un
sondage de vérification s’imposait pour éviter tout risque de détérioration d’éventuels
vestiges archéologiques encore présents dans les remplissages.
2 Ce sondage s’est  déroulé  durant  trois  jours,  en juillet 1997.  Il  a  été  réalisé  par  une
équipe de sept personnes, dont trois spéléologues du Groupe Catamaran. Le sondage
proprement dit n’a pu être effectué qu’à la fin des opérations et n’a duré en réalité que
trois heures, le reste du temps passé à l’intérieur du gouffre ayant été consacré à un
énorme travail de désobstruction. Celui-ci était indispensable, à la fois pour assurer une
sécurité maximale et pour élargir la surface au niveau de la couche archéologique où
avaient été découverts les ossements.  En effet,  ceux-ci avaient été trouvés sous une
étroiture verticale, qui n’était autre qu’un interstice entre deux gros blocs de roche, et
la zone fouillée en 1992, qui n’excédait guère 2 m2, se trouvait sous ces rochers. Il fallut
donc,  en priorité,  entamer l’éboulis  surmontant ces  blocs pour le  stabiliser  et  pour
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augmenter l’espace disponible. Puis, juste au-dessus du niveau archéologique, attaquer
les roches qui constituaient l’obstacle principal pour y accéder. L’usage de la masse et
de  la  barre  à  mine  s’avéra  indispensable  pour  les  briser  et  pouvoir  en  évacuer  les
fragments. Ce travail exténuant ne put être achevé, faute de temps, mais fut suffisant
pour permettre un meilleur accès à la couche archéologique.
3 Malheureusement, celle-ci n’a pu être sondée que dans sa partie supérieure et sur une
superficie  d’environ  4 m2.  Cette  courte  investigation  n’a  livré  aucun  reste  osseux
humain  (même  pas  les  éléments  manquants  du  squelette  de 1992,  qui,  selon  toute
vraisemblance,  se  situent  plus  en  profondeur  au  sein  de  l’éboulis.  Celui-ci,  assez
meuble, subit des phénomènes de sous-tirage, dus à des vides entre calages rocheux).
La  seule  découverte  notable  est  constituée  par  les  restes  d’un  jeune  cerf  qui,
manifestement,  comme  beaucoup  d’autres  animaux  dont  nous  avions  auparavant
exhumé les vestiges, avait été piégé par l’aven.
4 Au  terme  de  cette  vérification,  nous  avons  conclu  que  les  spéléologues  pouvaient
reprendre leurs travaux de désobstruction, à charge pour eux de faire preuve de la plus
grande vigilance pour ne pas éliminer ou endommager d’autres vestiges susceptibles de
se rencontrer encore plus bas dans l’éboulis.
 
Fig. 1 – Le trou perdu
Dessins : G. Brocard (Catamaran), G. Aimé (GRAPPM-ARSA).
Villars-lès-Blamont – Bois Courbot, Gouffre du Trou Perdu










Villars-lès-Blamont – Bois Courbot, Gouffre du Trou Perdu
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Bourgogne-Franche-Comté
3
